








Intensité des violences par espace

De transports publics
Routiers

Administratifs
Publics

professionnels
Educatifs

institutionnelles
Habitations

Penitentiaires
Sécuritaires
Juridiques
Religieux
Sanitaires
De loisirs

De festivités
Commerciaux
Touristiques

Sportifs
Virtuels

La violence est un phénomène social lié à plusieurs facteurs culturels des individus et 
au processus de socialisation où le milieu social influence grandement l’apparition de 
ce phénomène. Il en résulte des schémas de comportement imposés aux individus et 
"se manifestant sous différentes formes dans les sociétés humaines : la forme de 
criminalité et les actions de délinquance (affectives, politiques ...), la violence d’État 
(répression, torture, ségrégation) et sa forme la plus courante, comme les querelles et 
les conflits entre individus et les actes de violence cachés (violence conjugale, viol, 
maltraitance d’enfants). "
"Chaque société est aussi violente que la force n'est pas l'objet de pratiques 
systématiques et légitimes" à la suite de moments de changement institutionnel 
confrontés aux pratiques d'individus et de groupes réclamant la protection de leurs 
droits acquis ou consacrant leurs nouveaux droits et objectifs par la violence organisée 
au sein de groupes et exercé sur ces institutions. Ces pratiques sociales se propage, 
d'une part, lorsqu'il y a perte de contrôle ou de conscience chez certains individus ou 
dans des groupes sociétaux incomplets, on peut le décrire comme un comportement 
irrationnel et, d'autre part, une source d'autorité pouvant transmettre les plus faibles à 
la volonté de ceux qui les menacent et constitue dans un premier état une explosion à 
effet régressif.

7

8

 Jean-François Dortier, Dictionnaire des sciences humaines, traduit par George Katoura, T. 1, Fondation Glory de l'Université pour les études,2009, p. 765 et 766.7
Boudon et Bourricaud, Dictionnaire critique de sociologie, traduit par Salim Haddad, Fondation universitaire pour les études, l'édition et la distribution, 1986, p399.8



Formes de violence
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Les chiffres indiquent que l'espace familial, la maison, est le cadre qui a connu le plus 
grand nombre d'actes de violence de toutes sortes, monopolisant 45% des actes de 
violence observés au mois de juillet, 30% des actes de violence enregistrés au mois 
d'août et 25% des actes de violence enregistrés en septembre. La recrudescence de la 
violence éducative, qui coïncide avec le retour à l'école et le début de l'année scolaire, 
était de l'ordre de 7,5% durant le mois de septembre.

La violence est une violation des normes juridiques et éthiques en vigueur et une 
transgression de l'idée de l'ordre social. Elle exprime une anomie sociale, une violation 
des normes et est parfois associée à l'individualisme croissant de notre société liée à la 
faiblesse des liens sociaux et à l'incapacité à s'intégrer socialement conduisant à une 
ségrégation, liée au problème de la domination et exercée lorsque l’Homme est privé 
d'humanité. De nombreuses personnes insistent à la pratiquer par le biais d'extorsions, 
qui sont généralement propres au plus puissant physiquement afin de briser la 
résistance de ses adversaires, ce qui conduit à des relations hostiles et à un grand 
chaos et contribue à la dissolution de la société.



Violence par governorat
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Les gouvernorats et les quartiers du Grand 
Tunis ont le taux de violence le plus élevé 
durant ces trois derniers mois, avec seuls 
dans les 23% des cas enregistrés en juillet, 
aout et septembre.
Les gouvernorats de Kairouan et de 
Kasserine se placent en deuxième positions, 
avec des proportions tantôt en hausse 
tantôt en baisse. Par exemple, le 
gouvernorat de Kairouan a enregistré en 
août 16,67% des violences enregistrées, 
alors qu’en septembre le taux a été 
d'environ 7,35%.
Par ailleurs, le taux de violence enregistré à 
Kasserine au cours du mois d'août a été de 
l'ordre de 1,67% pour augmenter au cours 
du mois de septembre et atteindre 10,29%. 
Le gouvernorat de Sousse a également un 
niveau de violence relativement élevé, avec 
13,24% des violences enregistrées en 
septembre contre 10% des violences 
enregistrées durant le mois d’août alors qu’il 
était de 20% durant le mois de juillet.
Les cas de violence relevés par l'équipe de 
l'Observatoire Social Tunisien incluent les 
différents gouvernorats de la république et 
les événements enregistrés font souvent 
l'objet de débat de l’opinion publique 
nationale et locale, en particulier s'ils sont 
associés à des crimes odieux, à la violence 
domestique, à la violence contre les enfants 
ou à la violence sexuelle.



Conclusion

Ce qui peut être retenu durant ce troisième trimestre 2019 sont ces nouvelles 
formes de protestation à travers le comportement électoral punissant la 
classe politique en tant que mouvement d’escalade et de protestation 
démocratique traduisant la violence politique exercée par les acteurs 
politiques de l’État tunisien sur ces groupes marginalisés de l’action politique 
et de développement. Cela peut mener durant la période à venir à une vaste 
révolte, qui touche particulièrement de nombreux groupes de la société, en 
particulier si les déclarations des nouveaux acteurs politiques qui seront élus 
sont en faillite et la possibilité que leurs programmes n’impliquent pas les 
besoins sociaux des groupes marginalisés constituera un déclencheur pour 
les espaces embrasés qui ne reculeront pas devant la achèvement d’un 
changement social et politique afin d'en arracher les droits économiques et 
sociaux.
le contexte ce troisième trimestre 2019 a été caractérisé, en particulier,  par la 
continuité de la crise de soif et des infrastructures, de la santé, de l’éducation, 
des transports et de l’agriculture, dans lesquelles ont émergé le secteur 
administratif, social et sanitaire à travers des formes collectives de 
protestation. Ce trimestre a été chargé de suicides et de violence, Cela se 
traduit par une véritable désintégration des institutions de la société et son 
incapacité à contenir le citoyen tunisien en exprimant son incapacité à trouver 
des solutions radicales à cette réalité sociale en raison des solutions 
reportées ou investies à travers la course des étapes électorales.


